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Srn les ArgulidÉs du gexre Gyropeltis, recueillis récemment 
PAR 1 / . GeàY DAX S LA GoYAXE , 

par M. E.-L. Bouvier. 

Eps Argulidés sont des Crustacés parasites qui se tiennent fixes sur la 
peau des poissons d’eau douce au moyen de leurs maxilles postérieiues ;no- 
d idées : chez les A rgulus, ces appendices sont transformés en ventouses; chez 
les Gyropeltis, ils ont plus ou moins la forme d’un cône terminé par un 
crochet. Le groupe, jusqu'ici, ne comprend pas d’autres genres. 

En 1897, j’ai décrit clans le Bulletin du Muséum deux Gyropeltis recueil¬ 
lis par M. Geay sur des poissons du Venezuela; l’un était assimilé à tort^ 
au G. Kollari de Heller, le second formait une espèce nouvelle à laquelle 
j’ai attribué le nom de G. Geayi. 

Durant le voyage qu'il a effectué récemment dans le Contesté de la 
Guyane, le meme voyageur a recueilli trois espèces nouvelles de Gyropeltis . 
Elles appartiennent au même groupe que le G. Kollari et sont, comme lui, 
caractérisées par la faible dimension de leurs lobes abdominaux. Ces trois 
espèces sont les suivantes : 

Gyropeltis reperta. 

Cette espèce est de couleur vert foncé, mais présente trois aires incolores 
dans sa région frontale, l’une médiane, les deux autres latérales. La carapace 
est uu peu rétrécie en avant et recouvre presque complètement les pattes; 
l’abdomen atteint sa plus grande largeur au bord même du bouclier; il se 
rétrécit ensuite régulièrement, suivant des bords convexes, et présente une 
fissure postérieure qui s’élargit beaucoup en arrière. Les antemiules ont une 
forte dent sur leur article basilaire; les antennes se font remarquer par les 
dimensions de leur article terminal qui atteint à peu près les deux tiers de 
l’article précédent. Les maxilles ont un lobe charnu opposé à la griffe, 
les pattes-mâchoires trois dents obtuses sur leur article basilaire; la dent qui 
but suite a ces appendices est étroite et triangulame. Le fouet des deux pattes 
antérieures est un peu plus long que la partie basilaire triarticulée de ces 
appendices; cette partie est d'ailleurs dépourvue de lobes lamelleux sur son 
bord postérieur. Les nombreuses épines qui recouvrent la face inférieure 
du test présentent une disposition particulière; dans la région frontale com- 


ll; L ? ne nouvelle comparaison de ces exemplaires avec le type de G, Kollari du 
Musée de Vienne me poite à les ranger dans une espèce nouvelle que j’appellerai 
G. discoidalis en raison de la forme discoïde de la carapace qui est d’ailleurs plus 
large que longue. L’abdomen de la femelle s’élargit en arrière, le dernier article 
des antennes est fort court et les aires optiques sont asssez bien développées. 
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prise entre les antennes, elles sont 1res volumineuses, niais deviennent 
beaucoup plus petites en avant et en arrière: elles sont également très fortes 
et forment deux ou trois rangées irrégulières dans Faire submarginale qui 
part des antennes pour se prolonger jusqu’à ta partie postérieure de la ca¬ 
rapace: les épines marginales sont très nombreuses et très petites. 

Cette espèce se distingue du G. Kollarl par l'absence complète de mar¬ 
brures, par la forme de son abdomen et par la distribution des épines. Les 
males présentent trois tubes testiculaires de chaque coté. 

Mlle a été trouvée sur un aimant comme le G. Laconlairei (Dolops Lacor- 
tlairei ) dontAudouin a simplement signalé l’existence. Bien qu’elle soit plus 
petite (pic cette dernière (7 mill. de longueur au lieu de 5 ), on peut 
croire qu’elle n’en est pas différente: mais comme le type du G. La cor- 
ilairei n’existe vraisemblablement plus, et comme la description n’en a 
jamais été donnée, je propose, pour l’espèce qui nous occupe, b* nom de 
Gijropeltis reporta (Gvropeltis retrouvée). 

Gvropeltis striata. 

Cette espèce a très sensiblement la meme forme que la précédente, mais 
son abdomen est plus rétréci et plus largement échanrré en arrière; sa ca¬ 
rapace est verte, marbrée de bleu et ne recouvre pas tout à fait les extré¬ 
mités des trois pains de pattes postérieures. Antennes et anteimules dif¬ 
fèrent peu de celles du G. reporta: toutefois la dent basilaire des antennes 
est sensiblement plus lorte et l’article terminal plus court. Le prolongement 
opposable des mnxilles est très court; l'article basilaire des paltes-ma- 
cboircs est muni de trois dents tronquées, la dent distale étant plus large 
(pie les deux autres. Les deux dents qui font suite aux paltes-iiiaehoires 
sont très fortes, au moins aussi larges (pie longues et largement tronquées à 
l’extrémité. Les pattes sont toutes munies de lobes lamclleux sur leur bout 
postérieur. Les épines de la face inférieure du test sont très caractéristiques: 
elles sont très nombreuses et inégales dans la région interanlennaire qui 
présente des lignes transversales bien distinctes; en arrière des antennes, 
dans les parties latérales, elles sont groupées suivant des lignes obliques 
dirigées de dedans en dehors et d’avant en arrière: les épines se con¬ 
tinuent un peu dans Faire submarginale, mais il n’y en a plus du tout 
dans les régions qu’atteignent les pattes. 

Cette espèce se distingue de toutes celles connues jusqu’ici par le grand 
développement de la dent (pii fait suite aux palles-màelioires, par la dis¬ 
parition totale des épines en arrière, et parles lignes striées extrêmement 
nettes qui portent les épines. — Long. : G-7 mill. 

Gykolpeltis kdentata. 

La troisième espèce a été recueillie, comme la précédente, sui une 
Anguille: elle sc distingue, au premier abord, par sa coloration d’un brun 


violacé, qui est due à des granulations pigmentaires groupées en fila¬ 
ments sinueux ou aracliniformes; sa carapace est large, mais ne recouvre 
qu’incomplètement les pattes; l'abdomen, ordinairement arrondi, présente 
en arrière une fissure qui s’élargit postérieurement. Les antennules sont 
dépourvues de dent basilaire, les antennes sont grêles et se font renia quer 
par leur dernier article qui est à peu près aussi long que les deux tiers de 
l’article précédent. Les maxilles n’ont pas de prolongement oppo able; les 
pattes-mâchoires présentent à leur base deux deuts allongées et obtuses: les 
deux dents qui font suite aux pattes-mâchoires sont également étroites, 
allongées et obtuses. Le fouet des deux paires de pattes antérieures est 
grêle et plus court que la partie basilaire de ces appendices; les testicules 
sont bilobés. Les grandes épines de la face postérieure du test sont grêles 
et égales dans la région inleranlennaire; dans la région latérale submar¬ 
ginal, elles forment une rangée qui se prolonge jusqu en arrière comme 
les petites épines marginales. — Long. 2 à 4 mill. 

Celte espèce se distingue de tous les autres Gyropeltis par sa coloration 
brun violacé, par l’absence de dent autennulaire et par la disposition de ses 
épines: elle n’a d’ailleurs que deux dents au lieu de trois sur l’article basi¬ 
laire des pattes-mâchoires. 

Grâce aux minutieuses et habiles recherches de M. Geay, le genre (n/ro- 
peltis comprend actuellement neuf espèces, dont cinq ont été découvertes 
par le zélé naturaliste. Dans une révision complète du genre, que je pré¬ 
pare actuellement, je donnerai les figures et la description complète de ces 
espèces. 


XoTE SUR U ME XOUVELLE FAMILLE J)' A XX ELIDES PüLYCHETES , 

PAR M. LE BARON DE SaINT-JoSEPII . 

Vu mois d’août 1898, j’ai trouvé dans la rade de Brest un Annélide 
polycliète qui ne me paraît rentrer dans aucune des familles actuelles. 
J’ai donc cru devoir en créer une nouvelle dout voici la diagnose. 


Famille des PILARGIDIENS. 

Gorpslong, aplati, tout en étant un peu convexe à la partie médiane 
dorsale. Nombreux segments. Tète petite, sans yeux, profondément incisée 
en deux lobes surtout du côté ventral. Premier segment (buccal) achète 
avec deux paires de cures tentaculaires subulés ou spatulés. Segments sui¬ 
vants avec pieds uni rainés ou indistinctement birames ayant des cirres 
dorsaux foliacés ou spatulés, des cirres ventraux subulés on spatulés et un 
seul faisceau de soies simples. Anus terminal. Pas de cirres auaux? 



